
Risquer l’avenir 

 

La forêt progresse enfin dans la conscience de la société française mais les raccourcis et les 

méconnaissances sont encore nombreux et doivent évoluer. Notre site internet qui fête cet été ses 

10 ans avec près de 12000 visites par mois y contribue déjà et le livre de portraits, écrit et édité en 

2021, avec l’appui de Geoffroy aussi. Ces deux actions de communication s’appuient sur les réalités 

de la forêt et non sur un imaginaire ou de fausses images. Une étude menée auprès des 

propriétaires forestiers « pour vous votre forêt c’est quoi ? » 

- Un environnement à protéger pour 90 % 

- Un lieu de loisir et de détente pour 70% 

- Une caisse d’épargne pour 40% 

- Un revenu économique pour 30% 

L’image actuelle du propriétaire forestier qui est véhiculée par la société n’est pas juste ! 

Notre mission à tous est de retisser le lien de la forêt et de ses usages avec une société, qui 

elle est seulement connectée ! Les assises régionales auxquelles nous avons participé et les assises 

nationales peuvent y contribuer d’autant que en Alsace et dans le Grand Est ce lien et l’histoire sont 

plus anciens et marqués que sur la façade atlantique. 

Les arbres et les forêts sont des remparts contre la dérive du climat mais ils ne sont pas non 

plus à l’abri du changement climatique, les dépérissements continuent. 

La météo de 2021 a été heureusement favorable à la forêt ; les plantations et les arbres ont 

été arrosés et les vols de scolytes réduits et ce à chaque fois au meilleur moment. Les 

collaborations et les synergies entre les différents organismes, privés et public, sont nécessaires 

pour imaginer les solutions les plus durables ; le travail engagé depuis 2019 dans la vallée de la 

Doller l’illustre fort bien. Le webinaire organisé en février sur les arbres du futur a aussi rencontré 

un franc succès. Mais ces dépérissements accélérés nécessitent irrémédiablement aussi des 

plantations  et à ce titre le Plan de Relance Forêt qui a véritablement débuté en 2021 était 

nécessaire. Le chêne s’est imposé comme le roi des reboisements du Grand Est mais de nouvelles 

essences plus méditerranéennes peuvent être osées : cèdre, chêne pubescent, pin laricio . . .  

Fort heureusement le marché du bois a engagé une forte reprise à l’automne 2021 avec des 

prix plus rémunérateurs qui aideront à financer les diagnostics, les plantations et les dégagements. 

Toutes les essences et toutes les qualités sont concernées mais une juste mesure est nécessaire car 

le bois de chêne s’emballe jusqu’à la démesure ? 

 



 

 

Les dépérissements, les régénérations voire les arbres font peu de cas des frontières et des 

limites imposées par le cadastre. Le foncier forestier reste un défi majeur de la petite forêt privée. 

Cette amélioration de longue haleine est un travail engagé depuis 20 ans en Alsace avec les conseils 

départementaux (5200 parcelles depuis 2002) et qui se poursuit avec la CeA et le dispositif ECIF 

(226 parcelles en 2019, 2020 et 2021) ; nous avons une expertise indéniable du sujet qui est à 

valoriser. 

Toutes ces actions ne seraient pas possibles sans les bénévoles des associations et les 

conseillers forestiers, des acteurs qui se renouvellent et qui sont quelque fois sous tension, mais qui 

doivent œuvrer dans le projet noble et durable de la forêt. 

Un écosystème forestier solide et résilient mais dans un environnement global incertain. 

 Il faut risque l’avenir ! 

 

Jean – Marie BATOT, Président de Forestiers d’Alsace 

Breitenbach, le 11 JUIN 2022 

 


